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Lors de la phase de renouvellement des peuplements forestiers, la Préparation Mécanisée du Site 

(PMS) peut être utilisée pour favoriser la réussite des plantations forestières (Collet et al., 2014). 

Toutefois, la PMS entraine une perturbation du sol et impacte de façon variable les stocks de carbone 

organique du sol (COS ; Mayer et al., 2020). Des méthodes de PMS alternatives sont aujourd’hui 

proposées pour réduire l’impact sur les propriétés des sols et ainsi préserver la fonction de 

séquestration du carbone des sols forestiers (Pellerin et al., 2020). Le projet de thèse vise à (i) tester 

les effets de différentes méthodes de PMS travaillant sur des surfaces variables sur les stocks de COS, 

(ii) identifier la réponse à court terme du stock de COS à la PMS sur un gradient textural de sol, (iii) 

mesurer comment une redistribution du COS au sein du profil après PMS influence le processus de 

minéralisation. À court terme, nous supposons (i) qu’un travail de PMS localisé à une surface réduite 

n’impacte pas de manière significative les stocks de COS contrairement à un travail en plein à l’échelle 

de la parcelle forestière, (ii) que le déstockage de COS dans les zones travaillées est proportionnel à la 

teneur en argile des sols et (iii) que la redistribution du COS après PMS provoque une surminéralisation 

par le processus de priming effect. Trois approches complémentaires sont utilisées : (i) une 

expérimentation in situ en blocs installée pour permettre un suivi long terme et testant cinq modalités 

de PMS d’intensité graduelle en terme de surface travaillée (état initial avant PMS puis suivi sur 2 ans 

pendant la thèse), (ii) un échantillonnage avant et après PMS sur un panel de douze sites en cours de 

renouvellement constituant un gradient textural de teneur en argile pour gagner en généricité par 

rapport à l’expérimentation in situ, (iii) une expérience en conditions contrôlées au laboratoire sur des 

carottes de sols provenant des modalités de l’expérimentation in situ sur lesquels sera mise à pousser 

une plante en C4 afin de suivre le processus de minéralisation grâce à la signature isotopique naturelle 

(13C) des plantes en C4. À l’issue de ces approches nous nous attendons à ce que nos résultats montrent 

une significativité des effets sur les stocks de COS proportionnelle à l’intensité de PMS, une diminution 

plus significative des stocks superficiels de COS (litière + horizon minéral de surface) dans les sites à 

forte teneur en argile, et un priming effect proportionnel à l’intensité de PMS. 
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